
C H R O N I Q U E

Comment se fait-il que brûler
un litre d’essence produit plus
d’un kilo de gaz carbonique ?
C’est la question qu’un ami m’a
posée, il y a quelques jours. S’il
sepose cettequestion, j’ai pensé
que bien d’autres personnes
peuvent se la poser aussi. Brû-
ler un litre d’essence, qui pèse
à peu près 800 grammes, pro-
duit en fait 2,36 kg de CO2, de la
vapeur d’eau et un peu d’autres
particules. Comment peut-on
produire autant de choses avec
si peu de matière première,
tout en extrayant l’énergie qui
fait fonctionner le moteur ? Il
n’y a rien de mensonger ou de
magique là-dedans vous allez
voir !
La première information qu’il

faut détenir pour comprendre
ce phénomène, c’est que l’air
de l’atmosphère pèse quelque
chose. L’air est évidemment
très léger, il ne pèse qu’un
tout petit quelque chose, mais
tout l’air de la terre pèse des
milliards de tonnes. L’air est
en fait constitué de molécules
de plusieurs gaz différents et
chaque molécule très légère
a pourtant un poids que les
chimistes appellent « le poids
moléculaire».
Le poids des molécules est si

léger, individuellement, qu’il
est impossible de le mesurer
en grammes. On mesure donc
le poids de «moles ». Pour se
représenter concrètement la
mole, on peut prendre l’exemple
de la douzaine. Il faut 12 oran-

ges pour faire une douzaine
d’oranges. Il y a des milliards de
milliards d’atomes de CO2 dans
une mole de CO2. C’est ainsi que
l’on parvient à mesurer des cho-
ses aussi légères que les gaz qui
constituent l’atmosphère ter-
restre. Le poids moléculaire du
carbone, c’est 12, celui de l’oxy-
gène 16 et celui de l’hydrogène,
c’est seulement 1. Ce sont les
trois principales molécules à
l’œuvre dans l’essence et l’air
nécessaires pour faire avancer
une voiture.

Réaction chimique
Une autre chose qu’il faut

comprendre pour répondre à
la question de mon ami, c’est ce
qui se passe dans une réaction
chimique. Quand on brûle de

l’essence, ses constituants ne
disparaissent pas, même si le
réservoir de la voiture se vide.
Le carburant liquide mélangé
à l’air devient autre chose : du
gaz et de l’eau.
L’essence est constituée d’hy-

drogène et de carbone, on dit
que l’essence est un hydrocar-
bure. L’air contient de l’azote, de
l’oxygène, de l’argon, du gaz car-
bonique et de petites quantités
d’autres gaz. C’est l’oxygène qui

nous intéresse : il en faut pour
faire brûler l’essence. Sans oxy-
gène, on ne peut pas allumer une
bougie. Les allumettes ne sont
d’aucun secours pour faire un
feu sur la lune puisqu’il n’y a pas
d’oxygène là-bas ! Le carbone

(C) et l’hydrogène (H), qui sont
reliés dans l’essence, se sépa-
rent si on la brûle. L’oxygène de
l’air utilisé se combine alors avec
l’hydrogène pour faire de l’eau
(H20). C’est la vapeur d’eau qui
sort du tuyau d’échappement de
la voiture. L’oxygène (O) de l’air
se combine aussi avec le carbone
(C) de l’essence, ce qui donne du
gaz carbonique ou CO2. L’oxy-
gène est 16 fois plus lourd que
l’hydrogène. De plus, comme on

le voit dans la formule «CO2»,
chaque atome de carbone se lie
avec deux atomes d’oxygène
pour former la molécule de gaz
carbonique. Cela fait beaucoup
d’atomes d’oxygène pris dans
l’air et qui n’étaient pas dans
l’essence! La combustion de l’es-
sence relie donc du carbone à
beaucoupd’oxygèneet c’estpour
cela qu’avec 800 g d’essence, on
est capable de fabriquer autant
de CO2. Et pour être complet,
il faut aussi dire que brûler des
hydrocarbures produit d’autres
substances parce que l’essen-
ce et l’air contiennent d’autres
particules.

Bilan
En résumé, on peut donc dire

qu’après avoir été brûlé et donc
combiné avec de l’oxygène, un
litre d’essence va se transfor-
mer en plus ou moins 1 kg d’eau
et 2,3 kg deCO2.
Le CO2 ainsi constitué a une

durée de vie dans l’atmosphère

d’à peu près 250 ans. Le CO2
produit par la combustion des
hydrocarbures n’est pas toxi-
que, c’est un gaz à effet de serre
qui s’ajoute à celui qui était déjà
présent dans l’air. D’autres
rejets de la combustion de l’es-
sence comme les oxydes d’azote
et le monoxyde de carbone sont
par contre des polluants : ils peu-
vent avoir un impact sur la santé
ou sur l’environnement.
Si vous avez d’autres bonnes

questions comme celle-là, n’hé-
sitez surtout pas à m’en faire
part. Je consulterai mes collè-
gues à l’université. Je ne suis
pas chimiste, mais si je pose la
questionàdespersonnes compé-
tentes, j’aurai la réponse.Après,
c’est comme vous, il faut que je
me force un peu à comprendre
leur langage pour pouvoir l’ex-
pliquer àmon tour!

Nicole Huybens verse son cachet à la
campagne majeure de financement de
l’UQAC.
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MONTRÉAL - Québec a
annoncé vendredi que les dons
qui seront faits pour venir en
aide à Haïti jusqu’au 28 février
prochain seront déductibles
sur la déclaration provinciale
de revenus de 2009.
Le ministre des Finances,

Raymond Bachand en a fait
l’annonce en compagnie du
chanteur Luck Mervil.
Les deux hommes ont dit

espérer que cela donnerait un
souffle additionnel à la campa-
gne de financement.

Effet incitatif
Bien qu’il soit incapable de

mesurer l ’impact de cette
mesure, le ministre Bachand a
dit croire qu’elle pourrait avoir
un effet incitatif. « Parfois, la

situation financière des gens
fait que ça peut faire une dif-
férence s’ils retrouvent un peu
de leur liquidité en mars-avril
2010 plutôt qu’en mars-avril
2011. Pour ceux pour qui ça fait
la différence, c’est un geste qui
est important. »
Luck Mervil abondait dans

le même sens. « Les gens qui
veulent donner vont donner,
c’est sûr, mais s’il y en a qui se
disaient : ‘‘bon écoutez, je me
serre déjà la ceinture, ce n’est
pas facile...’’ Si ça peut les inci-
ter, c’est un geste de plus, c’est
tout. »
Le chanteur en a aussi pro-

fité pour remercier les Qué-
bécois, les gouvernements et
les différents acteurs sociaux
de leur générosité et rappe-
ler que les besoins demeurent
colossaux. « J’invite les gens

à continuer à donner, à aider,
parce que le but c’est de conti-
nuer à amasser le plus de sous
possible, le plus rapidement
possible pour sauver le plus de
vies possible. »
« Ce qui se passe en Haïti

aujourd’hui, a-t-il poursui-

vi avec émotion, ce n’est pas
un problème haïtien, c ’est
un problème humain. Quand
vous donnez un sou pour aider
les gens qui sont là-bas en
Haïti, c’est vous-mêmes que
vous aidez, c’est vos enfants

que vous aidez et c’est l’ave-
nir de l’humanité que vous
garantissez. »
Luck Mervil, qui doit s’envo-

ler prochainement vers Haïti
afin d’y oeuvrer comme coo-
pérant pour le Centre d’étu-
des et de coopération interna-
tionale (CECI) a souligné que
l’argent est requis immédiate-
ment pour gérer l’urgence sur
le terrain.

Agir maintenant
Tout en saluant la décision

d’Ottawa de donner un dol-
lar pour chaque dollar remis
à un organisme charitable, le
chanteur a invité le fédéral à ne
pas attendre le décompte final
avant d’agir. «Le CECI a reçu
plus de 3,5 millions $ jusqu’à
présent et cet argent-là est déjà
à Haïti. Il a déjà été distribué.

Et ça, ça fait toute la différence.
Donc c’est aussi une invitation
que l’on fait au gouvernement
fédéral de repenser leur façon
de faire et d’agir le plus rapide-
ment possible.»
Le député fédéral de Bou-

rassa, Denis Coderre, qui
assistait à l’annonce a renchéri
et a du même coup demandé
aux conservateurs d’imiter la
mesure fiscale annoncée par
Québec. « C’est une mesure
comptable qui est empreinte
de solidarité et qui, à mon avis,
ne nécessite pas beaucoup
d’effort. Même si le gouverne-
ment fait déjà un dollar pour
un dollar en termes de dons,
je pense qu’il serait de bon aloi
que le gouvernement canadien
le fasse. On demande au minis-
tre Flaherty d’adopter exacte-
ment la même mesure. »o

Impôts provincial 2009

Les dons à Haïti peuvent être déduits jusqu’au 28 février

Le CO2 ainsi constitué a une durée de vie dans l’atmosphère d’à peu
près 250 ans. Le CO2 produit par la combustion des hydrocarbures
n’est pas toxique, c’est un gaz à effet de serre qui s’ajoute à celui qui
était déjà présent dans l’air.

En résumé, on peut donc dire qu’après avoir été brûlé et donc combiné avec de l’oxygène, un litre d’essence va se
transformer en plus ou moins 1 kg d’eau et 2,3 kg de CO2.

(Archives)

Ce qui se passe en Haïti
aujourd’hui, ce n’est pas
un problème haïtien, c’est
un problème humain. »

- LuckMervil
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